D’une gare : Tissage I (1ère proposition)

Départ
Registre : vies qui se croisent…
(Lignes réunies : Laurent, Leilyne)
Sur le quai
9h, un train… deux trains… froid… gare… sourire…. cœur en bataille… encore six cinq quatre pas… peur… joie… peur….encore sourire….. mais peur…

A cet instant précis, les paroles de mon père résonnent en moi :
Vaut il mieux avoir des remords ou des regrets ! Et si tu y réfléchissais…
Je n’ai pas oublié Papa, si tel était le cas, serais je sur ce quai de gare aujourd’hui ?

Et comment pourrais je voir une gare en négatif !
Ce lieu source de tant et tant d’insolites !!
Certes, ils peuvent surprendre… être attendus et craints tout à la fois ! Pouvant aller jusqu’à faire peur….
Peur ?
Peur de découvrir…. Découvrir trop tard ? Trop tôt ? Peur que le temps ne nous laisse pas  le temps… le temps de nous accomplir ? Ou simplement le temps de nous « découvrir ? »

Que faire alors ?
Repartir ? Lentement rebrousser chemin ? Regarder ce train partir… avec ou sans moi ?
Et une fois encore, laisser cette rengaine résonner dans ce demain matin qui sera le mien ?
« Pourtant si, pourtant si, pourtant si… »

Non…..

Trop souvent je me suis tue, trop souvent je n’ai posé de mots sur mes silences, trop souvent je n’ai osé, laissant sans réponses ce qui aurait pu être… attendant trop souvent  l’année prochaine, trop souvent………..
Aujourd’hui je pars, sans regrets ni remords….Juste avec un sourire !
Un sourire pour ce présent………..

Plus que trois, deux, un pas…… Et ce train m’emmènera vers ce présent que j’ai choisi…. Demain, eh bien demain on verra bien…. Je suis là aujourd’hui, et cela seul compte pour l’instant.

 Quelle place? Ah oui, la 85 côté couloir, voiture 13

Dans le train
Il est resté le front appuyé contre la vitre, les yeux regardant dans le vague.

Où est-il, il ne sait plus ?
Devant ce quai qui peu à peu se vide, il reste songeur, envahi par les images d'un passé pas si vieux que ça !

Tendresse ou révolte ?
Il ne sait pas et l'image de son père se superpose à celle du visage de la femme qui l'attend … l'attendrait.
Une inconnue, sous certaines formes, oui, un peu.

Pourquoi donc ce rapprochement entre 2 personnages qui ont tant compté pour lui, sans jamais se connaître ? 

Le visage si dur de son père lui revient; jamais il n'a pu lui pardonner son enfance.
Celle qu'il aurait voulu vivre, celle dont tout enfant rêve, celle de cet enfant se baladant en forêt à vélo, … mais hélas seul !

Son père ne l'acceptait pas, non, pas lui, … il était au-dessus de tout cela. Un fils, oui, mais qui devrait faire ce qu'il n'avait jamais réussi, Lui, et non pas penser à sa passion et à ses rêves!

Quel lien soudain avec cette femme qui pourrait être là, sur le quai ?
Si peut-être, … sa volonté de n'accepter que ses souhaits, ses sentiments et émotions, vivre la vie qu'il envisage et non pas celle que d'autres avaient décidé, construit pour lui.

Ce père détesté est mort, maintenant, sa vie ne tient qu'à lui. Hier encore, son père avait refusé de l'écouter une dernière fois, bien que sachant que sa vie était au bout de ce fil.

Malgré tout, il n'avait pas lâché; oui, la mort de ce père ne lui ferait rien changer de ses projets, de son envie de vivre.
Enfin, pourquoi se père lui aurait-il interdit de vivre ses passions et ses rêves ?
De quel droit ?
Alors, jusqu'au bout, il a lutté pour convaincre.
En vain !

Maintenant, il est seul !
Oui, seul, et il avait compris dans la mort de son père, que ce choix lui appartenait enfin !

Libre de décider sans frein.
Libre de redécouvrir.
Craintif de ce qui se passerait sur le quai …
Le choix de sa vie lui semblait maintenant ouvert, à portée de sa main.

Et dans ce train maintenant à quai depuis de longues minutes, les images de ce passé achevé hier, semblaient se diluer dans cet univers de gare.

Il revoyait alors le visage de la femme qui devait être au bout du quai, qui l'attendait, lui, encore assis sur son fauteuil.
Lentement, il se leva, croisa le regard d’une femme qui patiemment attendait cette place, SA place, la « 85 ». 

Alors, il ramassa ses quelques bagages et s'approcha, comme un peu à regret, des quelques marches qui le feraient descendre vers son avenir.
Quelqu'un l'attendait-il réellement, ou bien avait-il rêvé durant son voyage à cet horizon dégagé qui se présentait à lui.
Hésitant, il descendit et fila vers ce bout de quai...

